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CHAPITRE 1


La matinée n’en finissait pas. L’interro de sciences sur les mammifères s’étirait interminablement. Au mur, au-dessus du tableau noir, l’horloge pédalait dans la semoule des minutes.

Maxime, à côté de moi, a ouvert sa bouche grande comme un four et laissé échapper un bâillement un peu trop sonore au goût de Mme Detargnan.

– Ça ne va pas, Maxime ?

– … S’cusez-moi, m’dame.

Après quelques rires vite étouffés, le silence a repris ses droits et d’Artagnan sa ronde sévère entre les rangées de tables. Il ne me restait plus qu’une réponse à donner pour l’interro, mais je ne me souvenais pas bien s’il fallait classer les serpents dans les mammifères ou pas.

– Un coup de main ? m’a gentiment proposé Brantôme, mon fantôme assistant, qui avait l’air très assoupi lui-même.

J’ai refusé. J’en avais assez, j’étais à deux doigts de m’endormir. Tant pis, j’aurais deux points de moins. Brantôme s’est alors élevé péniblement, rejoignant au plafond de la classe les autres membres de ma bande qui sommeillaient, roulés en boule, enfantômés les uns dans les autres.

– Plus que trois minutes ! a annoncé d’Artagnan d’une voix tendue et inquiétante.

– Théo ! a soufflé Lola, assise à la table derrière la mienne. Tu réponds quoi, toi, à la dernière question ?

– Rien, je ne réponds rien ! ai-je répondu sur le même ton en me cachant derrière ma main. Je n’aime pas les serpents, de toute façon.

– Attention, je ne veux rien entendre ! Celui qui est pris à tricher se verra retirer cinq points !

Mme Detargnan n’avait pas l’air de plaisanter. Pour elle, le mot « blague » est incorrect et éclater de rire est grossier. On a mis fin à nos chuchotis, contents de constater que la grosse aiguille de l’horloge avait gagné deux crans dans la course à la fin de l’heure.

– Théo, je m’embête ! a bougonné Pacôme en se retournant au plafond. On peut jouer à quelque chose ?

– Non, Pacôme, ce n’est pas trop le moment !

J’avais remarqué que mes fantômes s’ennuyaient quand je m’ennuyais, étaient joyeux quand je l’étais aussi et faisaient volontiers la tête quand j’étais triste.

– Pfouhh ! a-t-il longuement soupiré.

– C’est l’heure, je ramasse les copies !

Tout en récoltant nos interros, d’Artagnan nous a calmés :

– Inutile de ranger vos affaires dans vos sacs, je vous les ferai ressortir. Ça ne sonne que dans deux minutes. J’ai quelque chose à vous dire avant de vous laisser filer…

Ma main s’est immobilisée au-dessus de ma trousse, tandis que Maxime rouvrait discrètement son cahier de textes. J’ai senti la chaussure de Lola, derrière moi, cogner contre l’un des pieds de ma chaise, l’air de dire : « Qu’est-ce qu’elle nous veut encore ? » On n’a pas tardé à le savoir.

– Je vous avais parlé des correspondants anglais que nous devions recevoir ce trimestre. Eh bien j’ai une bonne nouvelle : ils arrivent à la fin du mois !

– Ouaiiis !!! a fait une partie de la classe.

– Inutile de préciser, a ajouté Mme Detargnan, que je compte particulièrement sur les délégués de classe pour leur réserver le meilleur accueil. N’est-ce pas, Jonas ? N’est-ce pas, Théo ?

– Oui, m’dame, bien sûr ! ai-je fait. Mais je ne sais pas si j’aurai fini à temps mon exposé sur la famille royale britannique.

– Qu’à cela ne tienne ! Si tu es un peu en retard, leurs maîtres t’aideront à finir !

Je me suis mordu les lèvres pour ne rien ajouter, mais j’en avais gros sur le cœur. Comment lui expliquer qu’avec dix fantômes sur le dos, plus Maxime et Lola qui venaient tout juste de faire leur connaissance, ça tombait mal pour moi de me plonger dans un exposé sur la reine d’Angleterre !

Elle nous a libérés et on raclé nos chaises sur le sol en nous levant. Dans le brouhaha, la voix mollassonne de Guillôme s’est détachée :

– C’est quoi, Théo, des correspondants anglais ?

– Des élèves comme nous, ai-je marmonné, sauf qu’ils habitent dans un autre pays et ne parlent pas la même langue que nous.

D’autres fantômes m’ont posé d’autres questions, et parmi eux, Pacôme, comme d’habitude, a demandé :

– Ils vont pouvoir me faire des câlins, les correspondants ?

Mais on était déjà dans le couloir, et j’avais mieux à faire avec mes copains que de leur répondre.

– Voilà ce que c’est d’être délégué de classe ! a dit Maxime en hochant la tête.

– Sauf que moi je n’ai rien demandé, ai-je aussitôt répliqué, piqué au vif. Je ne m’étais même pas présenté, et vous avez pourtant voté pour moi. Eh, Jonas !

Mon collègue délégué s’éloignait à toute allure alors que j’avais deux mots à lui dire sur l’accueil des Anglais. J’ai fendu les rangs pour courir après lui et je n’ai pas fait attention à la jambe qui s’est soudain tendue en travers de mon chemin. Badaboum !

– Oups, pardon ! Pas fait exprès, a fait une voix rigolarde que je connaissais trop bien.

C’était la voix d’Harry, la jambe d’Harry, l’air crétin d’Harry, et j’étais à plat ventre dans le couloir, sous les yeux et les rires de tous les CM2.

En me relevant, j’ai capté le regard que Brantôme m’a envoyé et, d’un clignement de paupières, je l’ai autorisé à me venger.
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